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Lundi 15 janvier,  Après quelques plongeons 
indispensables, nous quittons nos nouveaux 
amis et promettons de venir les revoir bientôt. 
Quelques locaux nous demandent de l’argent 
que bien sûr nous ne donnons pas. C’est la 
première fois en dehors des grandes villes que 
nous sommes 
interpellés sur ce 
sujet. Nous sentons 

déjà approcher le Pérou. C’est le temps de la 
« mousson » et les nuages couvrent tout le ciel, certains 
endroits sont mouillés par une petite pluie. Nous évitons 

les gouttes tout en 
roulant vers le salar 
d’Atacama. Nous 
partons en visite du salar en lui-même et de ses 
oiseaux. Nous sommes tout de suite surpris car 
nous nous attendions à une surface très 
blanche, une surface de la couleur du sel. Les 
enfants s’écrient « mais où est le sel ? ». Nous 
nous penchons pour regarder le « sable ». 
Charly s’exclame « ce n’est pas du sable mais 
bien du sel ! ». En effet la couleur dominante est  

Une multitude de volcans au loin 

Dans le salar : c’est du sel ! 

Beaucoup de lézards ici  

Un flamant Andin  Une wallonne Liégeoise 



le brun, mais nous sommes bien sur une vaste 
étendue saline. Les ruisseaux amènent ici l’eau 
nécessaire à la vie et les minéraux pour fabriquer le 
sel. Les flamants roses sont les maîtres des lieux. 
Nous en voyons de différentes sortes : des flamants 
andins, chiliens et de James. Leur vol est élégant et ils 
ne sont pas farouches. Certains se laissent approcher 
à quelques mètres. Nous demandons la permission de 
passer la nuit sur place aux gardes. Nous pouvons le 
faire… mais en dehors du salar, sur la piste. Ce n’est 

pas exactement ce que nous attendions comme réponse, nous décidons donc de 
rebrousser chemin jusque San Pedro. Nous y 
arrivons en début de soirée. Axelle nous 
prépare une bonne soupe et puis nous 
donnons la garde des enfants à Charly, ce 
soir les parents sont de sortie. Axelle et Eric 
s’en vont en ville pour boire un petit verre et 
lire leurs mails. Nous ne pouvons pas les 
reprendre aujourd’hui dans notre ordinateur, 
donc il faudra encore attendre pour les 
réponses. 

 
Données du jour 
Arrêt : Parking municipal de San Pedro de Atacama 
Point Gps: S 22°54.583’ – W 068°11.884’  
Altitude : 2.458 m 
Température : soleil  –T 18°C  
Déplacement : 116 km en 2h25 
Total des Kms sur terre : 15.750 km   

Le salar d’Atacama  

Du sel à volonté !  

De la grâce à l’état pur  



Prix de la nuit en camping : 0  
Plein essence : 0 

 

Mardi 16 janvier,  Le petit marchand ambulant de 
légumes de San Pedro nous permet de manger des fruits 
et des légumes bien moins cher qu’en ville. Les prix sont 
ici identiques voire plus cher qu’en Europe. La famille a 
besoin d’un bol d’air « frais » et nous bougeons le car 
pour admirer la cordillère de la « sal » et plus précisément 
la vallée de la Lune. Vallée aux 
allures lunaire, beaucoup de 
rochers et du sable. Les enfants 
sont ravis, ils peuvent courir partout 
dans de petites grottes et escalader 
tous les rochers. La pierre est dure 
mais le dépôt de sel qui est dessus 
la rend très coupante, mieux vaut 
ne pas tomber par terre ici. Chaque 

dune devient un moment de rigolade, nous les dévalons à 
pleine vitesse… Le plus dur c’est évidemment de monter. Nous 
en profitons aussi pour tourner de belles images du car roulant 

dans le désert. En fin d’après-
midi, nombreux sont les visiteurs 
qui viennent fouler le sol « lunaire ». Une attraction très 
prisée, un must à voir ! Nous allons à l’inverse du « mille 
pattus » et nous nous enfonçons vers d’anciennes 
mines de sel. Un paysage intriguant avec sur le sol une 
légère couche de sel. On dirait qu’il vient de neiger !  
 

La vallée de la lune  

Des rochers à grimper 

La joie des dunes  

Mieux vaut ne pas tomber ici !  

Il vient de neiger !  



Nous nous promenons beaucoup et les jambes commencent à 
le ressentir, les plus courageux accompagnent Axelle et Eric en 
haut d’un sommet pour admirer le coucher de soleil sur la 
vallée. Arsène et Merlin sont les deux héros du jour, les grands 
préférant rester assis dans le car. Nous regardons le spectacle 
en silence ! Le retour vers San Pedro se fait de nuit, ce qui n’est 
pas toujours facile sur la piste. Nous nous éloignons un peu de 
notre endroit de stationnement de la vieille. Nous voulons 
passer une nuit un peu plus calme. 
 
 

 
 

Données du jour 
Arrêt : Parking municipal de San Pedro de Atacama 
Point Gps: S 22°54.583’ – W 068°11.884’  
Altitude : 2.458 m 
Température : soleil  –T 18°C  
Déplacement : 51 km en 1h04 
Total des Kms sur terre : 15.801 km   
Prix de la nuit en camping : 0  
Plein essence : 0 

 

Mercredi 17 janvier,  L’école est un peu moins longue ce matin car nous avons 
rendez-vous avec Jaime et Claudia. Nous commençons un nouveau petit reportage 
sur eux. Ce sont des paysans très cultivés tout comme leurs champs. Ils habitent une 
petite maison en terre à 8 kilomètres du village. L’eau est le problème, il n’y a pas 
l’eau courante et ils doivent aller la chercher dans le « pueblo » plusieurs fois par 
semaine. Pour irriguer les champs ils construisent de petits canaux qu’ils ouvrent une 
fois tous les 15 jours pour inonder le terrain. Ils produisent du maïs pour leur 
consommation personnelle et pour vendre. Ils ont aussi quelques moutons et lapins.  

Les deux courageux  

Coucher de soleil sur la cordillère  

La maison de Jaime et Claudia dans leur oasis  



Jaime prend son temps pour bien nous expliquer les soucis 
de l’eau et de l’avancée du désert. Il met au point une 
nouvelle sorte de canal : en pierre. Plus solide et demandant 
moins de travail, ce dernier va lui simplifier la vie. Il faudra 
aussi recouvrir le petit canal car le sable sera bientôt là…. 
L’eau va ainsi pouvoir passer en dessous des dunes. Les 
enfants jouent avec d’autres enfants locaux et s’en tirent 
assez bien. Merlin ne s’en fait guère de la barrière des 
langues, il est à l’aise comme un petit poisson dans l’eau…. 
A midi nous mangeons tous ensemble et profitons de l’endroit 
ombragé. En rentrant, nous tournons encore quelques vues. 
Le soir les parents s’occupent de la venue de la maman 
d’Eric. Elle viendra nous rejoindre pour quelques jours au 

Pérou. L’accès internet se fait à partir d’un café dans San Pedro. Nous trouvons un 
endroit bien sympa et surtout nous nous connectons via notre système Wifi. Nous 
prenons plusieurs heures pour lui trouver un avion sans être sûr du résultat…. À 
vérifier demain… 

 
 

Données du jour 
Arrêt : Parking municipal de San Pedro de Atacama 
Point Gps: S 22°54.583’ – W 068°11.884’  
Altitude : 2.458 m 
Température : soleil  –T 18°C  
Déplacement : 22 km en 40 minutes 
Total des Kms sur terre : 15.823 km   
Prix de la nuit en camping : 0  
Plein essence : 0 

 
 
Jeudi 18 janvier, Nous n’allons pas loin de San Pedro aujourd’hui mais nous 
prenons quand même le car. Ce qui n’est pas spécialement une bonne idée. A peine,  

Le nouveau canal en construction  

Les volcans ne sont pas loin  

A la découverte de Quitor !  



le village quitté, nous sommes obligés de passer un  puis plusieurs gués. Axelle sort 
du car pour regarder que l’eau n’entre pas dans notre pot d’échappement. La crainte 
d’Eric est de rester callé au milieu de la rivière. Plus de peur que de mal, tout va bien 
et nous nous en sortons sans soucis. A la vue d’un gué plus grand que les autres, 
nous décidons d’abandonner le car au bord de la route, nous ferons le reste à pied. 
La famille se dirige vers les ruines de Quitor. Ancien village des indiens Atacameños, 
dont les habitants ont d’abord été conquis par les Incas et ensuite par les 
conquistadors. Résistants aux assauts des envahisseurs espagnols pendant plus de 
20 ans, ils furent tous massacrés en l’an 1540 par Francisco de Aguirre. Les indiens 

furent décapités et la colline fût rebaptisée « la ville des têtes »… 
brrr ! Ca donne froid dans le dos. Nous admirons leur fortification et 
les enfants s’amusent à jouer aux incas….. vite on nous attaque, il 
faut défendre la ville. Nous arrivons bien vite au sommet mais nous 
apercevons en face un autre sentier qui monte sur une colline… Ni 
une, ni deux, la famille se disperse et 
c’est à qui est le premier en haut…. 
Charly décide de passer par un canyon 
et arrive vainqueur en haut non sans 

mal. Une grotte termine cette belle ballade historique. 
Les enfants avec des lampes de poches sont ravis d’y 

entrer. Dès notre retour, 
nous rencontrons Jaime 
qui nous confirme que 
l’eau va être « lâchée » 
dans son champ ce 
soir. Nous partons 
établir notre 
campement chez lui 
pour être tôt le matin 
sur le terrain. Nous 
commencerons à filmer 
demain à 7H00. Juste avant d’aller au lit Charly 
s’exclame : « Là, regardez, une immense comète ! ». 
dans un premier temps Eric pense que c’est un 
avion, mais effectivement il s’agit d’une très belle 
comète. Nous en avions entendu parler par Alain 
Maury, l’astronome. Si quelqu’un pouvait nous dire 
son nom… ? C’est sur ce beau spectacle que nous 

Quitor est sur une colline  

Personne ne passera !  

L’entrée de la vallée  

C’est ici que 
commence la grotte  



fermons nos yeux….  
 

Données du jour 
Arrêt : Sur le terrain de Jaime et Claudia au lieu dit Poconche 
Point Gps: S 22°58.063’ – W 068°11.66’  
Altitude : 2.458 m 
Température : soleil  –T 19°C  
Déplacement : 17 km en 42 minutes 
Total des Kms sur terre : 15.841 km   
Prix de la nuit en camping : 0  
Plein essence : 0 

 
 

Vendredi 19 janvier, Nous venons de recevoir un texto ; c’est 
Catherine et Daniel de la vie est belle (http://www.la-vie-est-
belle.be/) qui nous contactent. Ils sont au Pérou et font marche 
arrière pour prendre un bateau en partance vers l’Afrique depuis 
Buenos Aires. Nous sommes séparés de plus ou moins 1200 km. 
La décision est vite prise, nous allons nous revoir dans deux jours. 
Chacun roulant pour rejoindre l’autre. Nous en sommes vraiment 
ravis, Axelle ressent le besoin de parler en français avec une autre 
fille. Cinq « hommes » 
cela use vraiment ! Mais 

avant de se mettre en route, nous filmons la 
dernière étape de l’irrigation des champs de 
Jaime. Il a travaillé toute la nuit pour être fin 
prêt et nous regardons l’eau s’écouler et 
lentement envahir tous ses terrains. L’au 
revoir sera simple mais chaleureux, nous 
les remercions tous de leur accueil très 
sympathique. Un dernier détour vers San 
Pedro nous permet de nous 
réapprovisionner en fruits. La route est sinueuse et monte souvent bien fort. Nous 

nous arrêtons pendants quelques minutes 
pour un peu refroidir le moteur. C’est une 
précaution bien utile car en altitude la 
température a tendance à augmenter plus 
vite. Nous passons par la ville de Calama qui 
possède la plus grande mine à ciel ouvert. 
Les mineurs vont chercher le cuivre dans un 
cratère 
de plus 
de 1 

kilomètre de profondeur. Nous ne nous 
arrêtons malheureusement pas car les enfants 
de moins de 12 ans ne peuvent pas entrer 
dans le site. Les voitures ne sont vraiment pas 
nombreuses et les villages sont tous très 
espacés. Le soir arrive et nous apercevons un 
oasis dans le fond d’une vallée. Détour sur  

Le rendez-vous est 
fixé à la frontière  

Un endroit idéal dans 
l’oasis de Quillagua  

Là, on ne risque pas !  

Le petit pont  



un chemin sablonneux (gloups !) pour arriver devant le petit village de Quillagua. 
Nous n’allons pas plus loin car devant nous il y a un pont…. Interdit au plus de 4 
tonnes. Nous ne voulons pas forcer le destin et nous arrêtons dans un petit espace 
aménagé pour y passer la nuit. La chaleur et la 
rivière favorise ici non pas les insectes mais bien 
d’énormes mouches. Charly s’arrange pour nous 
les tuer pendant qu’Axelle nous mijote un bon 
petit repas basé sur une recette locale. La nuit 
est calme cependant Axelle est réveillée par un 
énorme camion…. passant le petit pont de 
bois…. Comme quoi les interdictions ne sont pas 
souvent respectées par les locaux. 
 

Données du jour 
Arrêt : Devant le village de Quillagua 
Point Gps: S 21°39.509’ – W 069°32.168’  
Altitude : ? (zut oublié) 
Déplacement : 253,5 km en 4h31 
Total des Kms sur terre : 16.111 km   
Prix de la nuit en camping : 0  
Plein essence : à Calama 120,643 l pour 54.301 pesos (450,1p/l) 
Consommation moyenne : 22,8 l / 100 km  

 
Samedi 20 janvier, Le rendez-vous avec 
« la vie est belle » est fixé à la frontière 
entre le Chili et le Pérou. Pour être sur d’y 
arriver nous partons tôt. Surtout que nous 
voulons aller voir deux ou trois choses. 
Nous loupons notre premier arrêt, des 
travaux bloquaient l’entrée du chemin à 
prendre. Marche arrière et demi-tour pour 

entrer sur le site des « Geoglifos Cerros Pintados ». Sur les 
collines autour de nous, d’énormes dessins en plein dans le 
salar de Pintados. Tous ces « géoglyphes » dateraient de 
1000 à 1400 après J.C. Selon certaines théories ils 
indiqueraient le chemin à suivre jusque Cuzco. Il s’agirait 
d’une route qu’empruntaient les incas pour se rendre dans la 
ville sacrée. Une sorte de carte géante remplies d’animaux, 
de figures humaines et de symboles géométriques. Nous 
parcourons le site à pied sous un soleil de plomb et sommes 
sous le charme du lieu. Il y a ici plus de 400 dessins, de quoi vous occuper un bon 
moment. Nous reprenons la Panaméricaine pour, à nouveau, bien vite s’arrêter.  

Une recette Chilienne adaptée par Axelle  

Au loin les géoglyphes des Cerros Pintados  

Les cigares du pharaon, 
le Ying et le Yang ?  

L’étonnante piscine de Humberstone, toute en acier !  



Nous parquons le car 
devant Humberstone, 
ville fantôme. Crée  
par James 
Humberstone en 
1862, cette ville a été 
le siège du salpêtre 
connu aussi sous le 
nom de Nitrate de 
Soude et fût exporté 

dans le monde entier. La 

mine a été 
abandonnée en 
1960 et le village 
devint fantôme. La 
beauté du lieu 
réside dans le fait 
que beaucoup 
d’habitations sont 
encore intactes. 
Nous entrons ainsi dans l’hôtel, l’école, l’hôpital, la piscine, 
les maisons,… Le magasin attire notre attention avec ses 
énormes frigos pour conserver la nourriture et une série 
d’affiches dont une vantant le bienfait du nitrate de soude 

en Belgique. Les habitations nous semblent grandes et bien plus modernes que 
celles que nous croisons ici. Nous arrivons en fin de soirée à Arica, ville frontière. A 

la recherche d’un camping, nous tombons sur des policiers forts aimables qui nous 
guident à travers la ville. Nous avons le choix, mais certains sont complets et 
d’autres ne nous inspirent vraiment pas. C’est derrière un endroit grillagé et gardé 
que nous trouvons notre bonheur : un camping avec une piscine. Nous prévenons de 

suite Catherine et Daniel de notre campement. 
Ils vont bientôt arriver à la frontière. En attendant 
nous plongeons tous dans l’eau. Bien vite un 
autre message nous arrive. Ils ont quelques 
difficultés pour passer la douane…. Quelques 
fonctionnaires récalcitrants font du zèle…. Eric et 
Charly partent pour les attendre au coin de la 
rue…. Ca y est …. Ils sont là ! Les retrouvailles 
sont à la hauteur de nos espérances et tout le 

L’entrée du théâtre  
L’ancienne mine  

L’école, toujours intacte  

Sans commentaire !  

Une des rues de Humberstone  

Des retrouvailles très prenantes  



monde s’embrasse avec joie. Dans le camping nous restons tard debout pour se 
raconter nos mois de voyages. Les rires vont bons trains et on s’endort avec 
l’impression d’avoir revu des membres intimes de la famille.  
 

Données du jour 
Arrêt : Dans un camping d’Arica 
Point Gps: S 18°23.699’ – W 070°19.111’  
Altitude : 25 m 
Déplacement : 464,6 km en 8h05 
Total des Kms sur terre : 16.576 km   
Prix de la nuit en camping : 13.000 pesos par nuit 
Plein essence : 0 

 
Dimanche 21 janvier, Un grand jour 
de retrouvaille. Tout le monde 
déjeune ensemble et raconte ses 
milles et une péripéties. Les enfants 
retrouvent rapidement leurs marques 
et s’en vont jouer ensemble. Bien vite 
Daniel est « obligé » de garder tous 
les enfants, les deux filles et Eric s’en 
vont avec le bus pour effectuer 
quelques courses. Ici au Chili on 
trouve un peu de tout comme en 
Europe avec comme différence que 

les grands magasins sont aussi ouvert le dimanche. Nous 
prévoyons plusieurs repas en commun, les chariots se 
remplissent vite car il en faut de la nourriture pour douze 
personnes. De retour au camping nous retrouvons tout le reste 
de la troupe dans l’eau… sous un soleil de plomb ! Ils ont 
évidemment « pris » des couleurs, Daniel et Charly semblent 
fort atteint. Le barbecue se prépare tout doucement. Les filles 
sont fantastiques et ne se laissent pas démonter par tout ce 
monde. L’avantage des grandes familles c’est qu’ils savent 
comment gérer un 
groupe. Catherine et 
Axelle prennent tout 

en main tandis que les hommes prennent 
leur bière en main…. (Et oui on ne change 
pas facilement ses habitudes). Go…. Tout 
le monde à l’eau. Les familles terminent 
leur soirée dans l’eau. La température est 
idéale (et c’est Eric qui le dit !!!) et nous 
nous amusons tous à sauter à cœur joie 
dans l’eau. Nous sommes les seuls dans 
le camping et nous en profitons un 
maximum. Nous restons un bon moment à 
nous rafraîchir avant de passer une bonne 
nuit. 
 

Rires et joies dans la piscine  

En plein campement  

Comme chez soi !  



Données du jour 
Arrêt : Dans un camping d’Arica 
Point Gps: S 18°23.699’ – W 070°19.111’  
Altitude : 25 m 
Déplacement : 21,4 km en 38 minutes 
Total des Kms sur terre : 16.597 km   
Prix de la nuit en camping : 13.000 pesos par nuit 
Plein essence : 0 

 
Lundi 22 & mardi 23 janvier, En principe 
nos routes devaient se séparer ce lundi 
matin, mais à la demande générale, nous 
prolongeons notre rencontre. Les enfants 
s’entendent à merveille et Emma semble se 
rapprocher de son pince charmant : 
Archibald. Axelle et Catherine en manque de 
discussion féminine se lancent à corps perdu 
dans de longues conversations qui leur font 
du bien. Daniel et Eric s’écartent à l’ombre 
pour refaire le monde. Entre la rénovation de 
leur maison, l’apprentissage du vol en 
parapente et l’accueil de voyageurs chez eux, 
ils se découvrent de nombreux points 
communs… Les après-midi se passent 
calmement entre les chaises et la piscine. 
Nous rechargeons nos batteries. Le temps du 
départ plane déjà au-dessus de nos têtes. 
Nous savons que nous ne les reverrons pas 
avant la fin du voyage. Nous savourons 
chaque instant. 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
Données du jour 
Arrêt : Dans un camping d’Arica 
Point Gps: S 18°23.699’ – W 070°19.111’  
Altitude : 25 m 
Déplacement : 0 
Total des Kms sur terre : 16.597 km   
Prix de la nuit en camping : 13.000 pesos par nuit 
Plein essence : 0 
 
 

Tous ensembles pour les repas  

Emma et Luka  

Catherine Sacha Lisa Daniel 



Mercredi 24 janvier, 
L’heure du départ a 
sonné, nous allons 
ensemble vers Arica 
pour tous se connecter 
sur internet. C’est sans 
doute ici que nous 
aurons notre dernier 
signal Wifi facile. Daniel 
nous a prévenu qu’au 
Pérou le Wifi n’est 
guère disponible. Notre 
mise à jour du site va 
sans aucun doute en 

souffrir. Merci de nous excuser. On fait tout son possible pour vous « donner » nos 
épisodes le plus rapidement possible. Derniers conseils, dernières étreintes, 
dernières photos, nous nous quittons le cœur serré. Merci à « la vie est belle » pour 
ce moment de joie qu’ils sont venus nous apporter. C’est sûr que nous aurons mille 
histoires à leur conter en Belgique quand nous reviendrons. Bon vent à eux…. Nous 
vous suivrons par le net et continuerons à rêver avec vous. Bises à vous six…. Avant 
de passer la frontière nous cherchons à changer notre bouteille de gaz. Les filets ne 
sont pas les mêmes et heureusement nous 
trouvons une firme qui nous remplit notre 
bouteille. Il ne reste plus que le plein de 
diesel à faire avant de se diriger vers la 
frontière. Le Chili est passé en quelques 
minutes et nous voici devant l’administration 
Péruvienne. Nous nous présentons devant le 
premier guichet où un homme nous 
demande un papier qu’évidemment nous 
n’avons pas…. Il nous remet alors un 

document à remplir…. Il faut refaire la file pour lui 
donner… Ensuite nous nous remarquons qu’il nous faut 
une multitude de cachet…. Un homme sous l’effet 
évident de la boisson se propose de nous aider. Nous 
acceptons et là…. Tout devient plus simple… Il appelle 
les officiels pour tamponner notre papier, ils viennent 
sans problèmes. Ensuite l’homme nous amène de 
bureau en bureau et tout se déroule comme un charme. 
Axelle se fait juste confisquer ses légumes…. Nous ne 
mettons pas plus d’une heure à traverser les dédales de 
l’administration péruvienne. En route pour le Pérou…. Et 
sa première ville. Le GPS est de moins en moins précis 
et nous suivons une carte au 1:2.500.000 (Merci beau-
papa) qui ne nous indique que les grands axes. Nous 
sommes confrontés à une circulation plus agressive avec 
de nombreux coups de klaxons et dépassements 

incontrôlés. Nous commençons bien car nous nous perdons dans notre première 
ville : Tacna. Axelle demande le chemin qui n’est évidemment pas indiqué sur la 
route. On nous montre une route et bien vite on se retrouve en plein marché….  

La photo souvenir !  

Bonne route baroudeur ! 

Axelle profite d’un 
signal pour téléphoner 



Avec, on le rappelle pour les distraits, un autocar de 12 tonnes. Le chemin est étroit 
et Eric commence à s’inquiéter…. Mais ou va-t-on arriver ? Axelle se fait encore 
confirmer la voie et un homme se glisse dans le car… « Je vous montre le chemin à 
suivre… »  Ah, bon ! Pourquoi pas ? Effectivement nous passons dans le marché 
pour nous retrouver sur … la Panaméricaine.  Notre route se poursuit entre demi-
tour, avancement et confirmation d’itinéraire. Et puis en plein milieu de la route un 
énorme barrage : contrôle. Pour nous étranger rien de grave, le policier nous 
souhaite une bonne route. Nous profitons du premier village pour la nuit. Nous 
mangeons au bord de la route, là où vont les camionneurs. Repas excellent avec 
poulet frit, salade, frites et riz. Le repas pour nous 6 nous coûte 16 « sol » boisson 
comprises (environ 4 €) !!!  

 
Données du jour 
Arrêt : Au bord de la route à Tomasiri 
Point Gps: S 17°50.662’ – W 070°30.907’  
Altitude : 454 m 
Déplacement : 143,5 km en 3h27 
Total des Kms sur terre : 16.740 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : à Arica dans une Shell 133,9 l pour 55.302 pesos 
Consommation moyenne : 20,4 l/100km 
 

 
Jeudi 25 janvier, Nous 
avons pris la décision de 
nous éloigner de la 
Panam et d’aller vers le 
célèbre lac Titicaca. La 
route se change assez 
vite en route 
montagneuse et nous 
sommes obligés de 
monter en altitude. Nous 
rencontrons des péages 

sur de petites routes, ce qui est assez inattendu pour nous. Evidemment notre 
vitesse de croisière diminue vite et nous maintenons une moyenne de 50 km/heure. 
Les villages se font rares et nous voyons pour la première fois des « vicuñas » sorte 
de petits lamas. Ils sont gardés comme des moutons et le soir le « berger » les 
enferme dans un enclos. Nous montons de plus en plus et nous  

Nous dormons au bord de la route 

Tous à 4.755 m de haut Un vicuña 



touchons presque le sommet du Mont-Blanc, nous passons un col à 4.755 m. De 
suite nous sentons les effets de l’altitude, impossible de courir ou de marcher 

longtemps. La photo « souvenir » nous essouffle tous. 
Axelle regarde attentivement Eric pour getter la 
moindre défaillance. Rappelons que l’altitude ne lui est 
guère recommandée suite à sa blessure (cfr. épisode 
12). La haute altitude nous a surpris, nous ne savions 
pas que la route que nous empruntions monterait si 
haut, il n’est rien marqué sur les cartes ! Nous nous 
dépêchons de redescendre. Merlin monte dans le lit 

de Charly et s’endort. La famille ressent une 
grande fatigue. Nous stoppons finalement dans le 
petit village de « Mazocruz » à 3.984m. Nous 
parquons le car près de la place du village, juste le 
long d’un petit restaurant. Nous y mangeons pour 
environ 0,60 € par personne, soupe, plat principal 
et boisson comprise ! Les gens sont curieux et 
passent le long du véhicule pour nous observer. 
Nous sommes un peu les animaux du zoo. 
 

Données du jour 
Arrêt : Sur la place du village de Mazocruz 
Point Gps: S 16°44.510’ – W 069°43.002’  
Altitude : 3.984 m 
Déplacement : 345  km en 7h20 
Total des Kms sur terre : 17.085 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

 
Vendredi 26 janvier, Le car ne démarre pas facilement 
aujourd’hui, Eric doit insister deux ou trois fois avant que le 
moteur tourne. L’altitude ne facilite pas la vie de la mécanique. Il 
ne nous reste que peu de kilomètres avant d’atteindre le début 
du lac Titicaca. De temps en temps, les « vicuñas » traversent 
la route juste devant nous, il faut redoubler de prudence. Le 
trafic devient plus dense, nous ne sommes qu’à quelques 
kilomètres de la frontière de la Bolivie. Nous passons sur le côté 
d’un pesage poids lourd quand soudain un homme suivit d’un 
policier nous coupe le passage : « Il faut vous faire peser, vous 
êtes un bus » ! Ce qui implique aussi un paiement pour le 
pesage. Eric refuse et explique que nous ne sommes pas dans 
la catégorie bus ou camion. L’homme ne veut pas en démordre 
et nous  

On est dans l’altiplano Péruvien 

Pour la première fois, 
Merlin s’endort en route 

Dans la rue de Mazocruz 

Faut rouler doucement ! 



démontre que nous sommes bien un 
autocar…. Rien n’y fait, Eric 
n’abandonne pas. Le policier ne sait que 
faire. Pour prouver ses biens dires, Eric 
demande à Axelle les papiers du 
véhicule. A ce moment, l’homme se 
rétracte et nous fait signe de continuer 
notre route. Ce n’est pas simple de se 
déplacer avec le véhicule, il faut toujours 
montrer que nous ne sommes pas un 
bus… ce qui pourrait nous coûter plus 
cher. Nous longeons enfin le lac Titicaca. 

Il est très différent de ce nous imaginions, il y a énormément de gens tout autour 
avec une circulation effréné. Les autos dépassent sans regarder et nous 
commençons à voir des taxis pousse-pousse 
comme en Inde. Nous avons changé de monde. 
Nous arrivons à Puno, la grande ville du lac. 
Directement nous nous parquons et décidons de 
continuer à pied. Trop dangereux de rentrer dans 
la cité avec notre engin. Bien vite nous sommes 
au port et commençons à organiser notre circuit 
ici. Les vendeurs nous accostent pour nous 
proposer des tours plus beaux les uns que les 
autres. Nous nous méfions et  prenons le temps pour choisir. Un bateau part tous les 
jours vers une des îles les moins touristiques : Amantani. Nous le prendrons demain 

et partirons pour trois jours vivre chez l’habitant. 
Comme nous ne voulons pas venir les mains vides 
on part acheter du riz. Nous le trouvons rapidement 
et repartons avec 50 kg de riz et de l’eau potable. 
Le soir nous mangeons un délicieux poulet en ville. 
Nous sommes rassurés car nous venons aussi de 
trouver un parking gardé jour et nuit. Le car sera en 
sécurité là-bas. De plus c’est juste en face du port. 

 
 
Données du jour 
Arrêt : Dans un parking privé à Puno en face du port 
Point Gps: S 15°50.220’ – W 070°01.116’  
Altitude : 3.830 m 
Déplacement : 241,4  km en 4h22 
Total des Kms sur terre : 17. 324 km   
Prix de la nuit en camping : 35 sols pour 3 jours 
Plein essence : à El Colcao 490 sol pour 45,163 GALLON !!! 
 

Puno 

Charly dans une moto taxi 

Une de nos motos Taxi 

Le lac Titicaca 



Samedi 27 janvier, La famille est 
debout tôt ce matin pour se 
préparer à notre départ vers l’île 
d’Amantani. Les enfants sont ravis 
car devant eux un petit singe est 
assis sur une caisse. Nous 
n’apercevons que plus tard que 
celui est enchainé sur sa boîte. Un 
vélo vient pour nous aider à porter 
notre matériel pour l’île, 50 kg de 

riz, ce n’est pas rien ! Le bateau est 
simple et nous 
conduit pour un 
premier arrêt sur une 
des îles des Uros. 
Ce qui n’est pas 
vraiment exact car 
une autre tribu 
occupe maintenant 
ses îles. Fort connue 
pour leur structure 
fabriquée en roseau, elles sont très intéressantes. Tout est 
fait une fois de plus pour le touriste. Nous ne pouvons 
débarquer que sur certaines petites îles. Les « vraies » 

sont interdites aux touristes. Il faut respecter l’intimité. Nous nous 
amusons quand même bien, notre « guide » nous explique la 
fabrication des îles et nous fait manger du roseau. Cela fait partie de 
leur alimentation et leur sert de dentifrice…. Le goût est fort iodé et 
filandreux. Merlin saigne du nez et tout de suite une « îlienne » vient 
à son secours. Nous cédons même au merchandising et achetons 
deux petits souvenirs en roseau tressé.  Le voyage en bateau est 
reposant et Axelle en profite pour piquer une petite sieste. La 
traversée va durer 4 heures avant d’atteindre Amantani. L’île est bien  

 
 

Le petit singe 

En route capitaine ! 

C’est bon le roseau ? 

Petites Iliennes 

Île des Uros 

Merlin saigne 
du nez 

Amantani 



rôdée et dès notre arrivée une famille vient nous 
accueillir et nous emmène chez elle. Chacun 
dans l’île doit recevoir les étrangers à tour de 
rôle. Une manière de gagner un peu de sous. 
Nous faisons connaissance avec Rosalia et 
Diego et comprenons vite que c’est la famille du 
« capitaine ». Celui là même qui nous a conduits 
sur l’île. 

Nous 
avons 

droit à un diner fort copieux pour le repas de 
midi. Les effets de l’altitude se font ressentir 

mais nous décidons de 
partir visiter le village. 
Une magnifique ruelle 
nous conduit vers le 
« haut » sommet du 
village. Ce dernier est magnifique et fort 
étendu. L’électricité n’arrive pas encore 
dans les maisons. Nous admirons les 
toilettes des maisons qui sont dehors et 
toutes identiques…. « Certainement une 
commande groupée », nous dit Charly ! Il 
nous reste encore un peu de force, en 
route vers « Pachatata », le « Père-terre » 

pour lui rendre hommage. Les deux grands prennent vite de 
l’avance. Eric et Axelle avancent avec les deux petits. En 
chemin une dame courre devant nous pour vite installer ses 
« confections ». Nous craquons et achetons de nouveaux 
bonnets pour les petits. Après plus d’une heure de marche nous arrivons au sommet. 
Là nous trouvons une horde de dames vendant toutes les mêmes articles : «bonnets, 

gants, écharpes, … ». Elles ont une forme 
étonnante, parties plus tard que nous elles 
sont arrivées au sommet bien avant nous. 
Le soir tombe et nous rebroussons chemin 
pour aller souper avec la famille. Il fait noir 
dès 18h30, et les enfants se chargent 
d’allumer les bougies…. Il fait vraiment noir 
ici. Tout le village devient calme et nous en 
profitons pour aller dormir. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

La maison de Rosalia et Diego 

En route vers le haut du village 

Inca Merlin 

Inca Arsène 

Notre repas du soir 

Le lac 



Données du jour 
On est sur l’île sans GPS, donc pas d’infos à vous donner…. 
Le car est toujours à Puno 
 

Dimanche 28 janvier, Le lit en paille a été 
un peu dur pour Axelle. Merlin a partagé le 
lit avec Charly et a beaucoup bougé. Charly 
ne veut plus vraiment passer la nuit 
prochaine avec son petit frère, Archibald va 
prendre la relève. Après un petit déjeuner 
nous allons trouver les pêcheurs pour savoir 
si on peut les accompagner pour relever 
leurs filets. Permission accordée et nous 
voici tous dans deux jolies barques. 
Archibald est le premier à aider le pêcheur. 

Eric est avec les deux petits dans une autre barque. La pêche n’est guère 
miraculeuse, seulement quatre 
petits poisons et une grenouille. 
Nous remettons les filets à l’eau 
et nous encourageons les 
hommes pour avoir de meilleures 

prises. La 
matinée 

s’écoule ainsi 
très vite. Nous 
ne ramènerons 
pas plus de 

poissons 
malgré 

l’acharnement d’Archibald qui continue de pêcher à la ligne. 
Direction la « maison » pour aider 
Rosalia dans la préparation du 

repas. Elle cuisine dehors et Axelle écoute avec 
attention tous les secrets de ses plats. Diego donne 
un coup de main pour le feu. Avec seulement  
quelques ustensiles elle nous confectionne de 
délicieux mets. N’oublions pas que la pomme de 
terre trouve ses origines non loin d’ici. Nous nous 

régalons. Pour les besoins du film les petits 
retournent au sommet de la montagne. Les 
villageois nous regardent amusés du travail 
que nous effectuons. De retour le soir au 
village, Diego vient nous offrir un petit 
concert. Il joue à la fois de la flûte de Pan, 
du tambour et chante. La musique n’est pas 
toujours très juste mais nous sommes sous 
le charme. Certainement, un grand moment 
sur cette île ! Il se fait tard…. Bonne nuit 
mes petits 

 

En route sur de jolis bateaux  

Le choc des cultures  

Nous on fait 
du cinéma  

Rosalia et sa 
cuisinière  

Diego en plein concert !  



 
Données du jour 
On est sur l’île sans GPS, donc pas d’infos à vous donner…. 
Le car est toujours à Puno 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

A suivre … 


